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L'abonnement peut dater du

mois, on commencer avec le
l'année. On ne s'abonne pas
ln an. L'avis de disconttinuation
par lorit, an Bureau du sons
avant l'expiration de l'année d
les arrérages alors devront avo
.non, Pabonnement sera censé

.gré même le refua .de la Gazctt
UPoete. Tout ce. qui concerne
l'administration de ce journal
- FIRLNUs I. PnoULx, Rédacte

Si la guerre est la dernière raiLon des peuples, '.grxoulture doit on être la première.
Emparons-nous du 30l, si nous voilons conserver notre nationalité. .61 P" A*..

SOM MAIRE REVUE DE LA SEMAINE
'Revue de la Semaine: Attitnde de Notre Salut Père le Pape

Léon XIII dans les circonstances difficiles oit Il se trouve; Rien de pius ridicules, polr ne pas dire mensongèreu, que le$
interprétation( do ses actos par la presse imipie.-Les audi.
ences•du vénérable Pontife Lnu XII.-Nouveaux détails nouvelles télégraphiques publiées pur un grand-
suir-.coaronmenut de Léon XIIL-Quelques. détails sur nombre de nos journaux, à l'occasion de l'attitude que dvra

la famille du Pape Lioi XIII.-Là gnerre entre la Turquie pre
et la Russie.-Dissolutiou de PAssembléo Législative; émis-
sion des brefs d'élection; présentation des candidats l. 24m e

,jour d'avril et la votation -. le ler mai: convocation de l'As- DoiveUesphi3U que d'êtreobligé te les contredire du-jourau
-semblép Législative pour le lerjuin prochaiu.-Election des lendemaIn; en agissant ainsi, ou éviterait de se faire l'éco

-ofcirle la société géographiqune de Québec.
- ficee l l océé égrpidu d uée.d'une pressa perfide qui ne voudrait rien moin@ qua tenir

'Causerio Agrioole : Le jardin potager.-Etendue du jardin po- sous sa donihation odieuse le repr6sentaut de Jéus-Chrit su.r
tagor.-Sititiou.-Eau à la disposition du jardiu.-Prépara-
tion de la terr.-Epoque des semis et manière de semer.-
Couches ohiaudes.-Epoque de larroRage. Nous empruntons à lUniver, lues réfle ions suivntes, 'du' G

Sujets clivera: Conseils à lajeune fermière: Choix des poules; la plume de M. E gène Veuillot, qui nous permettront dra.

nourriture- à leur donner; couvaison des poules.-D rôle ger de la véritable attitude que prend o troalnt-P re déon .
des-perdrix dans l'agrictulture.-Le plâtrage des litières dans I u o 1 toa ot110
les tablps.-Cr·lture des patates.-e'e commerce des bestiaux c is s cvaa a ificat

lans lnotre paya. ;i a mRome, le 2 mars, 187.

Clioes et autres :Vie de Pie IXI'e oeuvres et ses doiIoulra par* "Ily alans ume, parmi lt RomaJbslgt les étrangers, quaui.
If. J. P.' Tardivel.-Sommnîre de lit Reviue Caàadenù-Ï te tnédemgensquiprétudeant savoir ce que fert L L Xi. lo

do chevaux à St. Hyacinth.-Prix du bétail à Motréal n a ns quee
comme *à Qi6bec.- BSufs gr.-Fertilitéà Manitoba. -Tom- vous disent sau la moindre r ie se tro pe asq-hit.
prature à Manitoba.-Prix des produits agrmole à Manito- mesure il suivra la politique de Pie aXn et pourtquelles raion
ba.-Question de la betterave à sucrejeundevant l comxité d'a- il la modifera. Cus propos funt leur petit chemin dans nue cor-
deuleure du Parlement Fédére.-La graine de trèfre.-Les a iII des so le tonde poninSaT
- erait b et le pâturage. os pa at s., c e des best' 

lus

s oe a avez, n signifie rien. Le Pape qui n'a pas ecorchoisi le car.

does -Nettoy:ie des flanellcs.-Peinture à l ponture de dinal secrétaire "IlEtat n'a fRmit apllu actedont on puisse tirer

tMerre. les préidioens que tant de gens donnent pour de décisions.

c ome aboQne retardarea.-Flnsieurs de nos abonnés ro r- oant aux iaroles qu'il adrece à de visiteurs, et que ceux-ci

dataires nous ontenandé do les attedre quelque temps, polir réètenit bien ou lnapi soue leur rsponabilit, il n'est.pra por-
lapayement de leur albonement; il y a déjà plusieurs mi uis eu tirer n prograpnt rte.t i uno -

que nous atteudeus. et l'envoi é dérit attndre. ce retard ous t epe, et vos mou el, .ous le
-est abscliumont nnisible, car, nous giussi, nous avons don dettes Ce:,i i.vri.nduba+uul:eutlsn velte.

p a r e, le o u s p urag e . pou r les np;sigua r su rie rii nLasp q u i auprea eenspcco i " bsii e .r
nons nt: fye 'par pi nniiura le nq abonnés r mtardataires. intisiodtaio d'a n' faicl carnouct dante. purio-
Nds.ttioy aevnt répété. la s.mem due par chacun n'est err..rltess aerisi squi e ntide couonedan tous leurs détil,

n nu éwù sommle;t q-ceos p ei e fao réunir e honneuLQrnt c aniX dpr isqnli. .sappluntpuur ire . qu le euvx-ci

dq.affaires, si on voait tant soit peu se gêner pour ilis pape va on w;i.beaucoup de changements.
flié parveulr.-Un p' dboe voloyté, et pusgez moue sur iDes dan le uneNopoaolgrton . Inévitables, tUe

la forte dépotos que nous aisons ohayuerenr.loe; parspuli-
. tiou Pe la as.dient d s C i la o m ed, il nouc faut plus que rocs - g -e u lt . s uenin ; on ts cela nietoun r i s,

-pire r o - voot e n.t on bap gUem ntpropreiuent d' lu rs, l e politIque duo toqu

DU OUL.TIVATEUR ET DU COLON, PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

tairo NONCES
OIT L X. Première insertion.......10 contis par 2lgie

1er de chaque L'ennièe insertion, etc.... 3 contins par lgne

1er numéro de Pour annonces . long terme, coudiblons lib4-
moins que pour raies.
doit être donné doi êre oné i~. Cou= qui désirent s'adrieoser tout pnrtloulb-
signé, UN? MOIB,abonement, et rement. aux cultivrteurs pourt la vônta de terrél,'abonnement, et 

-oir étépayés ai .instruments d'agriculture, oec., et.. trYeroutir été payés ; aiavanta x d'annoncor dans ce Journal.
continuer, mial-

e au Bureau de 'AB[. J. B. Roland & Fils, librairea à 31ontréaL
la rédaction et A. J. . Langînis, libraire à St. Roei de Qtdbee
doit être adressé ont bien voulu se oharger de l'ilenco de U

P ir-Proprirtaire. (;=t"setin . .mpagne."



Siège. Or,tsansprétendre ôtro sur ce point mieux renseigné que l'avenir temporel ni de la foi de la France; c'est sa coiviction
ocux gi disent avec tant d'assurance tant de sottises, je rappe- entière et souvent exprimée qe vous vous relèverez de vos
lerai .que le cardinal Pocci, 6vèqne de Pérouse; a on vis-à-vis mauvaises doctrines ·comme do vos désastres ; il adinire le
du gouvernement italien nue attitude particulièrement nette nombre et la fécondité de vos couvres, votre promptitude à don-
et ferme, on même temps qu'habile. Il 4'a jamais fait aucune ner: il aime votre élan, môme lorsqu'il vous fait aller un peu
concession ni de fond ni de forme, et cependant il a su éviter. trop.loin. Ses prières ne manqueront pas à votre pays.
les conflits. Sa pnpularité était si grande, il est vrai, qu'elle '' Ce langage, Léon XIII vient de le confirmer dans se ré-
ima t ne extreme réserve aux fonctionnaires de Victor-Et- ponse à l'adresse des universités catholiques.
mannel. Quand je dis popnlarité,.il ne faut pas prendre ce mot _- A propos dos audieuces données par Notre Saint-Pèrà le
dan son sens familier: notre évêque, ne disait hier un de ses Pape Léon XIII, voici ce que nous lisons dans la Courrie du
diocésains, se faisait craindre autant qu'aier. anada (extrait d'une lettre de Rome, en date du 27 février):

"Le cardinal Pecci a montré le môme caractère et recueilli les
mêmes téSmoJgnages comme' cameringuo. Endm, il ne fant p "Le Pape a L'accueil le plus gracieux. Tous ceux. qui le

oublier que ce membre très-influent du Sacré-Collége a en né" volent se retirent charmés. Mgr Cataldi, qui remplit les fonc-

cessairemont une part prépondérante dans l'acte auiourd'hui tiens de pro-maire de la Chambre, déploie un zèle et une acti-

publié par lequel les cardinaux ont protesté contre la présence vité étonnants. Ses relations avec la France et lAngleterre

d'nne puissance étrangère à Rome et affirmé la sonveraineté l'ont mis à même de connaitre personnellement les familles-les

tmporele da Saintég. Léon XIII a tout de suite Impli plu fidèles de ces nations; il les présente au Pape; Il dit leurs
temprellconir ce.e du cardie.L n a Ptcut. de suie dompa- mérites; il rappelle les actes de leur piété, et le Saint-Pèretement confirw6 cet acte du cardinal Pecci. Il1 a refusé do Pa-
rattre à la loge extérieure du Saint-Père pour bénir le 8 trouve aussitôt des paroles ineffables qu'on n'onblie plus et des

fidèles réunis sur l'immense place -de la .Basilique...Il a voulu qui viennent s'ajouter aux bénédictions de PleIX
agr de môme à propos de son conronnement. *''**Sait-on* combien d'heures •durent les audiences f Neuf

" Dira-t-on dem Pie Is de paraiosaitnmetge heures. En un seul jour, Léon XIII a parlé à douze cents per-
Diato.qup Pie IXne paraissait méme pas dans les loge

do' Saint-Pierd,~cünië Påu faiIe jour der son éleotson Léon nes agenouillées nue à une devant lui.

XIII à la demande des cardinaux, et comme il l'eût fait de " Quelquefois il s'arrête, accablé de fatigue : on lui demande
de suspendre #;es audiences, et lui de s'écrier:

nouvea demain, si la révolution avait voulu lui laisser au Non! non! es chères âmes lviennent de t loin !moins oÔtte liberté. . Et il se reprend austiltôt à son labeur apostolique..
"Sans doute, mals.les circon.stances n'étaient pas les mêmes. ' q

Iél.ection du pape et son couronnement actit, on en convieu- -. Lesjournaux d'Europe nous apprennent quolors du conrou-
dra, des fait, exceptionnels. La cérémonie 'presorit d'ailleurs nement de Sa Sainteté Léon XIIf, qui eut lien le 3 de.mars du
que le souveraIu Pontife soit couronne en presOice du peuple. courant, il y avait à.cette imposante cérémonie soixanto car-:
.Cette prescription, Léon XIII et ss conseillers voulaient la dinaux et des représentants des Etate catholiques.
rempir aussi complétement que' semblait le permettre la capti: Le gouvernement italien sel n'y était pas représenté. La-
v oit à duben f ds ulEg t lise. - -s-r vènement du-pape ne lui avait pas mme été notifié.. Le Saint-

Vlà, en somme, les souls faits sur lesquels on puisse rai- diége ne reconnaitra jamais d'autre souverain de Rome que le
sonnablement s'appuyer pour lddilquer la voie que snivra Léon pape.
XIII. Ils n'autorisent point les propos des nouvellistes. *Quant L.a mort de Pie.IX et Pavènement de son succesuèr laissant
à nous, èàmme'. ousiavous que, *tout o4 qne fera le Pape sera don le Saint-Siége et le roi. dItalie dans la même'sItàatiôn
ce qu'il faudra faire, ceepropos sont absolument·puérils. Je'les qu'auparavant,- et-le maintien de cette sitnation déjoue com-
signale parce qu'il n'est peut- tre pas absolument inutile de piétement les menées de ceux qui se promettaient de traiter le
montrer leur inanit4. successenr de Pie IX comme-les radicaux en France ont traité

"·Qùint aux anilenes, Bur lesquelles on raisonne et lon dé- le niaréchal MacMahon après le l' octobre dernier et se fiat-
raisonue,. la seule remarque à-faire est que Sa Sainteté, qui a talent de l'obliger à se souvtattre ou à se dMettre.
des paroles d'encouragement et. de tendresse pour toutes les l1a volent imaintenant que c'est un rêve insensé. Il leur resto
œuvres de charité et de défense :ligieuse, ne dit rien qui puisse la ressource de la persécution. Mais l'histoire des papesePie VI
prêter aux Interprétai Ions politiques. Lorsque des députations et Pie VII leur arpreud qu'il n'y a rien de bou à iattendre de ce
se présentent, eles sont accueillies avec une ext reme bienveil- système. D'ailleurs ils savent que Rome privée de la papauté
lance; chacun de ceux qui lus composent entend nu mot pater. tomberait au dernier degré de la misère et de Pabandon. Déjà
nel; mais.-les discours sont proscrits et lou n'est pas autorisé à la misère y est effroyable par le fait de leur domination. Ils re-
lire les -adreseos. Une .exception a.cependant été faite avant- connaissent que la fuite du chef de PEglise serait le coup de
hier en faveur des unversités catholiques de France. C'est la grâce pour cette ville infortunée, et aussi pour le royaume d'I.
seule que l'on cite. Le jour ott Léon XIII voudra indiquer la ralie..L'Angleterre, qui .flaire .toujours une bonne affaire en
void qu'ila résolu .de suivre, Il s'adressera .au monde par une donnant ielle à une puissance déchue et capable de so relever,
encyclique. Les eathoUquo attendent sans impatieno ce do- offrirait aveoenthousiasme.au Saint Siège: la ville de Malte
onment; ils*savent bien qu'il confirmera tous les enseignemente qui est très-catholique, et sen palais dos chevaliers de Malte,'
qu'ils ont repust-qn'il sera une lumière et une force. qui recevrait à la place de Rome l'e immenses affluences de vI-*

.;En attendant les enseignements du Père commun, je puis aiteurs et de pèlerins. On comprend que le gouvernement it.ar.
.noter fine le Pape porte-ulne affection particulière à la Franne. lien hésité à affronter.les chances d'une expérie'nce aussi péril-'
Malgré c.qu'elle.dit, ce qu'elle fait, ce qu'ellevote aujourd'hui, leus pour le pr. qui reste de son prestige et de sa-jassanc.
il voit toujours on elle la grande nation catholique, la fille ai- Qu'ils tieunent ponr certain queL6oXIII, comme son prédé-.
2ée' de 'Egi; ,t-il afirme qu'elle n'abandonnera pas sa mère. casseur Pie IX, restera sur le terr'aini. u dloit, et qti'aucune.
Ur des ecclésiastiques les plus haut placés de Pérouse. me di- force humaine n'est capable d'en obtenir''abandon.
gt tout à 'heure: ' Le egndinal Psccin'a jamais déaspéré4.e - a tif» Léon IIII qui a, comme on le salt, 68 ans, M
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le plus Jeune de qnatre frèree, qui vivent enoore et dont 'alné Trésorier, T. Ledroit
a 83 ans. Celui-ci est célibataire. Conseil.-Dr. Marsden, R. E. M. Bouchotte, . Tah,é El De-

Le second des frères de Sa Sainteté a 76 ans ; il est marié et ville et E. Gagnon.
père de six enfants, quatre garçons et deux filles; lun des
quatre garçons vient de terminer son année de volontariat ; nu
autre est actuellement sous les drapeaux à Rome. Le troisième
frère est un savant professeur de théologie. .. PT

Sa Sainteté a, en outre, deux sours qui sont mariées depuis
de longues années. Le potager est la partie du jardinage la plue sisée, quoique qe

-On annonceque leepréliminairea do paix ont été signés entre soit celle où Il y ait le pl:s à trv:iller.
la, Turquie et la Rassie. Reste à savoir quelles en sont les con- Les jardins potagers sont les plus oommurs et certainement
ditions. Comme la Russie garde le silence sur ce point capital, les pls utiles ; c!est en conséquence ceux qu'on doit soi:gner
on a lieu de penser que les conditions de la paix Bont de· na- davantage, et dont on doit chercher à perfectionner la culture
ture à alarmer plusieurs puissances, entre. antres lAutriche et avec le plus d'ernpressement.
l'Angleterre, sur leurs intérêts maritimes et territoriaux dans L'étend,;e d'un jardin potager doit étre proportionnée A lal'Europe orientale. Aussi la nouvelle est-elle loin d'être consi- conso nattion du propriétaire, plus, ur superflu qui, dans cer-
dérée, jusqu'à nouvel ordre, comme une promesse de paix gé- tair s circondtance sert à couvrir lot pertes, et dani .d'autresà
nérale. On parle d'ue indemnité de guerre de 6 milliards 600 taines ireontan e couvrir art es e d e .

millons onvoitquelesRusss, omm leus ais es lass-. ider les voisina dans le besoin. Partout, c'est erreur de croiremillions; on -oit que les Russes, comme leurs antisa les Prussi-
ens, ont bon appétit. Mais comme il est évident que la Turquie que.la vente de ces produits puisse payer les fraie de la clure,
est hors d'état de trouver même les Intérôts de cette somme la rente de la terre, ete., à moins que ce ne soit dans. le volei-
énorme, Il reste à savoir quelles provinces elle devra céder en nnge des villes et que l'on s'applique à apporter sur les Marchés
échange, et alors cette cession peut devenir un cas de guerre les primeurs. Il n'appartient qu'aux jardiniers par état de trou.

.pónr l'Angleterre et les autres puissances. ver un bénéfice dans leur exploitation, et ils n'y parviennent
C'est avec ralson que l'Angleterre poursuit avec ardeur 'ar- qu'à force d'économie et de travaux. Auprès d'auegnande ville,

moment de ses forces de terre et de mer. De son côté, la Rus- il y a une concurrence telle, que le plns couvent les légumes se
sie agit, comme si elle comptait peu sur la paix'; elle envoie un vendent au-dessous que ce qu'ils ont coùt6 de frais ; loin d'ellî
corps do 100 mille hommes en Pologne, sur les confins de la ils ne se vendent pas du tout, a moins que cs oit dana lesGallicie. On ne doute pas que M. le Bismark- nenucourage toutes grands villages, où en été il y a de nombreux étrangers. Laoe prétentions de la Rnssie. Qnant à la France, elle ne peut aucoip de ces x mtne.
mieux faire que do se résigner au triste effacement que lui se est que

server, et qu'il fant s'en défaire par conséquent aussitbt qn'ilsinfligent ses malheurs paissés et le i6gims malheureur. auquel sont,,rléa point qui précbde leur monteen nrine ou.leu'rlarivent les dernières élections. M. de Bismark est satisfait :iduntrrivia p
le.14 octobre lui a donné la majorité qu'il désirait pour anéan- a ltéri.

tir tonte influence de la Franco et dispuser des pnissances occi- Pour éviter cet inconvénient et celui d'une trop forte dé.
cidontales au gré des intérets et des ambitions de la Prusse. pense, il faut donc, comme nous l'avons dit plus haut, n'avoir

-Un extra de la Gazette Officielle de Qu.ébec, publié vendredi, en potager que la quantité nécessuire à la èonsommation de 1a
le 22 mars, proclame: maaaou.

10. La dissolution de l'Assemblée Législative. Conséquem- Ces sortes de jardins, lorsqu'ils ne sont pas en plaine, doivent
ment cette assemblée ne sera pas convoquée pour le 11 avril. étre, autant que pos-.ibie, ait bas d'un côteau exposé au levant..

2o. L'émission des brefs d'élection pour l'Assemblée Législa. Ceux qni ront plncés au nord sont désavautageux sous tou km .
tive. La présentation des candidats dans tous les districts élec. rapports. Il faut, lorsqu'on en établit, faire attention .Iux vents
toraux de la province aura lieu le 24ème jour d'avril, et la vo- dominants, aux moyens natureb d'arroseînts, etc. ;il n'est
tation le 1er mai. donné qu'à bien pe de personnes de Jo .ir à cet égard de to..te,.

Les brefs aorontrapportablesle 16ème-jour de mai, à l'excep- la liberté nécessaire, car des circonstanee-s étrangères au jardin
tien de ceux pour la division électorale de Chicàutimi et Sa- méme décident presque toujourà de sa poition.
guenay, qui ne seront rapportables que le 29ème jour de mat. l.e potager qui f it partic d'une ferme, doit é.re placé de mua.

3o. L'Assemblée Législative est convoquée pour samedi, lu nière que les balles des graines ou' la poussière qui e'élêve'de1er juin prochain, l'aire lor.qu'on y travaille ne puisse pa2 étre portée aux plantes,
- L'élection des officiers de la Société de Géographie de Qué- eli-a les endommageraient.

bec a en lien samedi, le 23 mars. - L'eau, hi On peut emuployer ce terme trivial, est l'âme d'unjar.Voici les messieurs qui outété nommés pour launée courante: din potager. Sans eau, on ne peut avoir ni de beaux, ni de bons,Président., l'hon. M. Fortin; i de nombreux légumea. Il faut done s'en procurer à tout prix,

Secrétair-correspo ant anglais, G. Fletchert; G suit de sourc-, soit de pluie; les localités décident ordinaire-
Secrétaire-correspondant français, A. Buies ;11et mais la dernière est pétérfable. Les eaux de sources ga
Assistant-secrétaire-correspondant anglaIs, W C. Seaton; de puits doivent toujours être exposées à l'air d.uns do.s b.ius
Assistant-ecrétaire-correspondant français, J. E. . Mar. à p larges que profonds, uu‡iUio vingt.qnatreh

mette; leur emploi, alia qu'elles puidlent y preure la (emepérature-, de
Secrétairo-archiviste, N. Legendro l'atnui ihre, et déposer ,uiu pa rtiu, de i..séiénité (a. ,l,
' Aselstuut-secrétaire-archiviste, Crawford Liudsay ; chaux) ou de pierre calcaire qu'elles tiennent fréquemment en,
Bibliothécaire, O. Dunn; - disslutIoo; ces substances étant essenatiellement nuisibles aux
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plantes, autour des feuilles et des rarines desquelles elles.se môme que!quefois plusieurs fLis dans l'année, rhais juste ce qui
fixent. Un cultivateur éclairé, disposte, lorsqu'il le peut, lat prise est nécessuire. .e famer de cheval est, en général, meilleur
.e ces eaux de mar.ière à ce qu'd puis,. les cotndiie,- par des cependant, dane les terres tèéchl-a et légères, le.fumier.de.v.che
tuyaux souterrains, dans les difl'rentes pairties.deson jardin, doit être préféré, parce q•'il lce diviee moins, ou mieux, leur
afin delrs répandre plus ficilement <t plus économq"uument donne la einaistance qui leur manque et retient l'humldité.
partout eù il est besoin, soit aveo des pompes on un nrrnsoir. C'eEt ordirnliretent tiu coniue. &emeut du prinup f îie lle

Il est bien ntile, dans quelques cnpi, de rnu tire des f,îusiere vît o ine l-s grandi labours aux jardins potagers. Un jardinier *in.
natiéres végétalee ou animales dan l:s au.x destiàée à l'airro tendu n'eu doit pas laisser en jachère une partie, pour peu qu'il

inent ; naids ve doit être rarement et e petite qIuintité à la -oit alsnré du débit de ses productions ; il doit li.bourér et inéne
f..m, car l'excès ferait mourir les plantes, planter un entré ou mnie une plante d. son jardin aussitôt

L.orsqu'on n'est pr.int léné par des proprié:é% v ouh-ne, n qu'elle 'est Vide. Par eetto méthode, il èntr tient la terré to.
donne ordinairement à son jardin la forie r etnIngulalire, cornu'- jours meub., ne perd p::s d'espa e et gagne beaucoup de temps.
la plus ruturelle et li plus agréable A la vue ; on le su'bdivise. Ne travaillez jinnis li terre lon qu'elle 'e mouillée : elaselon son étendue, en un plus ou m, ins grand nombre de par- l'eindureit K produit de. inott-s pendant toute la saisc n. .n re.ties, par des allées au passage et aux traraports! Ces parties tinant fr&quemment le sol pendant la sécheresse, on la dispose
portent généralement le noru de carrés ou carrealt&, qnoiqu'ellee à mieux recevoir et à mieux reteidr I humidité de l'atmosphère.
n,'a.ient pas toujours rigourensztemenît la foi ne que ce nom lin. i'époqe des senis, dans les jardinis potager.-,. ne petit étre.
dique. fixée, puisqu'elle varie suivant le climat, les .bris, l'état de l'at.

La grandeur des carrés d. e jardins potagers n'e>t pas a ussi mosphère. le but dii propriétr.ire du jardin et !a natuare des plantes.
Indifférente qu'on le pense communé:nunt ; l'expérience a prou- En général, tile dure depui, le printemps et une partie de pété•
'vé que dix à douze toises sur toutes li., fues étaient la mesure mais c'est nu printemp-i que a:-tte op-ération se ft'it le plus gé.
la plus convenable. .néralement et aveo le plus de succâs.

-La terre des allées ei-t rejttée sur les carrées, qui Ee subdi- La manière de semer se niodifie selon les lieux et les plantes;
lisent eux-ménes, nprés leur labourage, en lougm parallélo. e9lo nest pas cependant indifTérente, Car des plantes qui étak:nt
grammes qu'on appelle planches, et q.l ne doivent avoir qu'une leurs feuilles doivent être moins rapprochées que celles qui ne
largeur de qu..tre i cinq pieds au plus, afin que l'on puisse at- les étleit piant : Il en est de même de celles dont les racinesi-indre, des deux e-tée, le iilien avec la main ; ce, allées sont doivent être arrrchées les unes après les autres :.il en est en-tiueuite remtpiler, avc de petits cailloux ou des plàtres ree' uverts core de môme de celles qui s'élèvent à une grande hauteur,-et
'de gros sable pour qu'on puisse les fréquenter en tout temps ont besoin de beaucoup de soleil ou d'air pour acquérir touteanls eraindre la boue; on gratte leur surface trois on quatre fois leur perfection.
;e.r été pour en détruire les plantes qui tenteraient d'y végéter. Règle générale, il vaut mieux. eemer et cultiver toutes es.

Ordinairement on garnit les bordures des carré-, avec des pècen de graines par sillons qu'à la volér, la culture en est*moins
plantes propres à retenir le terrrain, telles q--e l'oseille, la ci- coûteu..e ; car aussitôt que la plante-sort de terre, on peut*ouI-
boulette, le persil, lu erfeuil, le fraiier non rnnipant, etc; quel. pl"yer la houe entre les racgs, et les sarclages peuvent*dtre con-
quefois on emploie le gazon, la sauge, la sarriette, cte; rarement tiués pendant toute la dure de la croi-sauce pour ameublir et
on l'encaisse avec du bols oit des pierres, parel que cela est très nettoyer parfaitement la terre.
vnvteux et n'a d'autre utilité qu'une plus granda propireté. Il tsi. un ncessoire des jardins potagers qui est indispensablo

La terre d'un jardin potager doit être profonde et très-me- toutes les tois qu'on veut cultiver des légumes d'une certniue
ble; auesi lorsqu'elle n'a pas cts deux qualités, faut-il les lui délientetse : ce soni les couchea : on en-distingue, dans ce cas,donner, q. ]qu'il en codte ; on y parviendra en la remuant nue. de deux sortes, les vieilles et les nouvelles. Les premières seei profondémn-nt que poisible, en y transportant des terres Jn. font avec les restes de l'année préeédente, et sont destirées a
blonnenses ou-de la warne, en y répandant aminuelkntent une rece-voir la seiner.ce des plantes ,qui dermandent peu de chaleur
quantité do fumier nion consommé, ut tons les débris de tégé. et un bon terrain ; les secondes sont construites avec du-fumier
taux qu'on aura à sa disposition Hi le sol eet une terre forte et de cheval pur, ou de cheval et de vache mélés ensemble dans
compacte ; si, nu contraire, le so' est sablnueux et léger, il faut des proportions viti-ibles. Ces dernière-s donnent une chaleuremployer du fumier froid, celîi de vache, <le por-s, etc., d'autres moins forte, mais plus durable : on les emploie pour semer
f..micrs pourris, des composts et annii de la terre glaise toutes les plantes dont on veut avancer 'a végétation, et, qui, la

En général, les l4gunes qui croissent dans un terrain trop fu- plupart, doivent être ensuite transplantées à demeure en pleine
iné acquièrent un volume qui di-4pose ei leur faveur, niais ils terre. Ces tnruches sont couvertet au moins d'un denid-pied de
perdent d'autant plus en qnalité. terreau ; leur longueur est iudét-rnùinée, mais leur largeur est

Cependant, on l'a dit depuis longterups, et le fait est vrai, saut ait plus de cit q pieds pour la facilité des sarclages, ete, leur
l'abondance des fumiers, il n'est point dejardin légumier, parce hauteur et généralement de trois pieds, dont un ou deu. pieds
que les plattes qu'on y cltive, :t dont l'uméiora·ion est due à seulement de terre. La couche doit être bien foulée.
la rmin de l'homme, n.e tardent pas A'dégénérer, à revenir l amn On place toujours les coucle dans la p.rtie du jardin la plus
état voisin du sauvago lorsqu'on iu continue pas à leur fonrnir expomée au .oulib d.u inflt ou du midi, et surtout la pla A l'a.
cette aurabou'ane - de tues qui les a modifiées d'abord, et d. nti bri de venits folidi ; on l'-s eouvre lieulaut la luit avec de.
ellea épuitent la terre plue rapidene.t que celles qui bout daie toiles un das paillna ; certaitn e.-ce du plantes plue dé.
l'état naturel; Il faut done mettre du fumier tous les auan, et ,icates et qui demadeiut plus de chaleur, reotent constamnt
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sous des cloches de verre. argileux et compacte ; qu'une'jeune plante dont les racines sont
Les chassi. sont des couches placées dans des encais=emrents à fleur dr terre souffre plus de la chalenrque c le dol

en-plerre ou en bois,'et couvertes d'un vitrage à larges carreaux; même partie va chercher VhumiditÉ à plueieurs pàue. de prà.
c'est une couche renfoncée', qui se conduit positivement de même fondeur; que celle qui est succulente n plus besoin deau qnô
que les couches ordinaires, ai ce n'est qu'il fautt lui donner de celle durit la 'ontextitre est sèche et aride. Les pieds qu'on a
l'air tous les matins. lorsqu'on ne craint pas la gelée, en levant tran*splantés en ont également plus besoin que les autres, Attel.
son vItrage en partie od en totalité. du que leurs racinea tic sont plus disposéeà de manière à pou.

.Les couches, comme les châssis, se ri.hauffent ar les entou. voir remplir leurs fonctions, et qu'il leur faut ordinairement pin.
rant de nouveal fâmier de cheval dans toute sa firce. sieurs jours pour reprendre la position et la direction qui leur

Voici, suivant les indications données par M.l'abbé Provnu convinnent; d'ailleurs, ces arrosemts tsent la terre autour
cher, dauson volume Intitulé Le vergnr et le potager, comment d'elles, et la mettent en contact avec la totalité de leurs suçoirs.
l'on doit conatruire une couchechaude (A su e ivre.)

orus faites un cadre en nemdriers proportionné a qub' rei
qui devront le fouvrir, sdit par d exemple 'd 8 pieds de largeur Conseils à la jeune lerière.

(Suite.)sur une longueur de A 12 pi-dg, suivant le nombre de chssis
vitrés à votra' dioposition, que voure placer dans un coin de votre Clwix de: poWes.-Tu et é'Ôvorns le moins possible, toutnusjuste ase pour les befoint de la ferme. Au liu de les prendru

jarin iendisoséauxsolil.Vou donezun an oin -t u hasaîrd, sans distinction des bonnes et du maauvai4es, tu fernaéudation at devant de votrecadra qu'à le partie de derrire, pour un choiX, et, pourie bien faire, tu sauras..d'aibord que les-mei.
laisser à vos châssis une pente suffisante pour l'écoulement dt s leures races ont les poules communes o vilagenie , les co-
eaux Vous emplissez ce cadre de fumier trais de eheval, la liti chinchinoises, les pnttes ou anglaisas. Parmi les poules cour-
ère suitout imprégnée de l'urine des animaux est ce qu'il y a de munes il y en a d'une et d'antre. Tur adopteras celes de ta ln.calité qui pondent le plus Les poules de grande race, telle que
préférable. Vous mettez une couche d e fumier et vous la piéti- cochinchinoiqe:, sont de bonnes pondeuses ausi. mais elles sont
nez partout apant d'en mettre une seconde, puis ainsi de suite 'rares dt chères encor- et ne 'ont pas d'un tenipéroment aussi
juiîîn'à la hauteur de 2 à 2 pieds; ous recouvrez le tout d'une r'bsta qu'on le voudrait. Quant aux p uules de la petite race,
counthe de terreau retiré des vieilles couches ou de terre bien anglhisar.a oa pattueo, elles bondeet bien, manisde ,trop petits

unfs ; elles couvent bien, mais aliuas n'en couvent pas nmesz.
ameublie et engraissé. de 4 à pouces dép l'éemern; vous lu Leur prircipal mérite, c'est de ne point marauder, de n e piot
coivrez de ses chssis et la laissez en cet état jusqu'à ce qu'elle S'éloigner de an ferme.
préfmérable hou mett cez dnt voua vous auurerez en enfon aut Encore une fois, et en attendant mieux, ontente-toi des poulescommunes ; choisis-les de couleur foncée, car les blanches ou n-
le doilgt dans le terreau. Si an déposant la fumier il ne trouvait plumae oclatir pondent moins longtemps, se fatiguent plus vite
trop sec, Il faudrait l'arroer un pae. Lorsque la masse entière q les noires, les brunes et le. rouses. Rechercha celles qui
de la concho se sera nf2àliedsée d'environ le tiers, par suite de la ont la tate rosse, la crnte vive et pendate, 'oil vif, la con gro,
fermentationrreauaretiposé vieiler ouhs ponre fre vren!a potri e large, la corps trapu et lourd, les jambes et les piedjaunâtres, les ongles courts et rus. Evite cees qui imitet le
semis, -i toutefois vous ne reconnaissez pas, an sondent avec la chant du coq, non penrc qu'elles portent malheur à la fe'rmge, fa
main, que la chaleur pourrait encore bru rer vos graines, dire des gens crédules, ninis paree qu'elles sont d'un caractère

l Aprè 10 à 12 jours ordieniremnt la chaleur du fsmiers'é taquin, batailleur et ne convienttnct éi pour podre ani pour cou.
teipt, mais vus hâsm l étant un obstacle nu refroidissement de l i

l'air par es vents froids et l'abaissement de température pendant de taille moyenne, à plumage brillant, hardi dans ses allures,
la nuit, votre semis a autant de chaleur qu'il lui en faut pour sa Portant la tte ha te, ayant e','il vif, la crête lîrgo, la queue à

deux rangs et formttnt bien la cuuarb-. Cultil qui, en outre de celagermination et la continuation de sa croiusance. qfv alité, aura le bec fort, toreile grnde, le poitrine bien dév-
Les pltîtes levées, soit star terre, soit sur cotche, doivent être loppée, les; cuises longues, l voix forte et sonore, lrgot olide,

semi, ri tuteoisvou nerecnnasse pa, e odan av celuan qu eonfin arcbet q'le oterr t monteur plai e, aol

sarclées avec soin, arrosées fréquemment, et serfouies '.l plus cliqiefngatr inl lree emnrrt li eti
micitude pour les poules, méritera la préférence.souvent possible cs troi opérations influent singulièrement Tu ne conierveras pnsde po les manrudeuss et vigabondes;

sur leur accrois ement et sur leur beauté ; atsi n'y n-t-il que elles t'expoeraient à totes ortes de déagréments do la parS
les jardiniers paresuox qui les ngligent. des voilns et perdraient lete brfk a droite et à nuche. LesLa s uit, oen emêsatan de chaur qu'e lue fa n pou bonnes pol sa ne doivent pas sortir d la ferme. Tu n'en con-

esnti eau t doicntintr v erés sar lsante. au modedu serueras p:s eit plu anu delà de cinq ans, attendu que, passé
arrotioir, afin que distribuées goutte A goutte, elleus puissbnt péc cet Age, elles pondent moins que Ins jeunes.
nétrer dans le sel et non pas couler sur la surface pour se ré. Ta tiendra pour bonne toute poule qui ta donnera de quatrepandre dans les allées, à ciq oufs par semaine durait t la maiion frvorabl, et tu po r.

o n eetret:nir la as r e er, pourvu que le logis

sur lur aeroisemen et ur urdbarro;ausr n'es asl- ue chaud p'xoeae àtotes parte de déag'enhdel pr

1e jépoque de la journée où il convient de voisins et lpi rrie excitante, coiate lu àrrasin, l'avoine
différente ; le maéti au lever du soleil, et le soir à boon counchr, es a n d de grand soleil.
olt les initants les plus avattageux. Lorsquort le fit pendant 2u fer et à mesure que tes poules pondront, tît enlèver asles

lar c afinu d i nstuexsé e otelleient au cet arement la ponteo s'errnterit souvent au chiffre de dix
lachaer du jour seon sas couer douze, et la mère ne songerait plus qu'à couver..

jeunes plantes, qui par le frtid, ou dont les fmuille i out à l'heure, je ta paris du la aourriture excitante A don-
oét bo*iéei par le riours du soil ni;t force et le nombre des ner a etx poulea pn iver; présent, je vis te dir unr mot du la

Proietuat dépentdet de la nature da terrain, de l'espèce de aourrdture habituelle: elle se coipste, tu le sais, d.' graine
difféete et le mat'i de lev er slee, Efet soi snt couch perdues dans les pailla.s et dans les loins, des vers soi larves trou.Ilont et de4ant le plus avwt x L n e faiet-t peunen dats les fumiers, d inquetes qtu les poules peuvent saisir 

terrain pabloanteux, qui laisie facileent Imbiber ou évaporer f uul s ait fur et à mesure qarelis eaourfectionnons les moyns do
'eau qu'on lui donne, eu demande davantage que celui qui e, battage, et que .ous dépouillons mieux les gerbes de leurs

' ~t *
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graines, cette nourriture devient de plus en plus insuffisante. Tui
aonneras donc à la volaille deux ration, supplémentaires en me-
nes grains ou criblures, l'une au >oleil levant, et l'autre le soir
avant le coucher di aùleIl. A défant de rblnres d.bl, de
oeigle on d'orge, tu pourras leur donner de la pàtée de patates
Anites, de blé-d'inde, des vesces. et méme des feuiles d - laitues,
de navets, de choux,-de betternves cuites avec du sorn.

Prends, après cela, la peine do compter serré, mets en ligne
les dégats commis par les posles parmi les fumiers qu'elles bou-
leversent et éparpillent, parmi nos jardins potagers q'elles grat-
tent et pillent malgré notre surveillance ; me:s en ligne aussi
k-. frais de nourriture au poniuiller A l'approche de la moisson,
quand on est obligé de les tenir renfermées, additionnes, et ti
reconnitras alors si les otifs' vendus pa'ent pour tous ces dé.
gàta et la dépense en nourriture. Pour cette industrie comme
pour toutes les autres Industries du la ferme, il convient de Sn-
voir ei on y gagne ou si l'on·y perd, et d'aviser aumnoyen d'é-
viter des pertes ou de réaliser un profit.

ý Couraison des poules. - Tu prendras à cet effet des oufs de
jeunes poules qui aient moins de vingt jours, et ne contiennent
pas deux jaunes. Tu les placeras dans un panier garni d- vieille
paille de balles de grains.- d'étoupes, et assez large pour conte-
nir douze à quinze oufs. Tu choisiras, pour les faire couver, uneA
poule, vieille, grasse, bien emplumée, et ne craignant ni l'homme
les animaux. Tu reconn:.Itras que cette -poule est disposée à
couver lorsqu'elle ne pond plus, qu'elle glousse sans cesse et
parait Inquiète. Dans le cas où cette poule ne .serait pas dispo.
ée.à couver, tu pourras l'y fos cer soit en lui faisant manger du

pain trempé dans du vis', ou bien encore en la plumant sous le
ventre et en frottant la partie plumési avec une poignée d'orties.

Au bout de quelques heures, tu snuras si les oufs du panier,
sont de bonne qualité pour la cnuviison. Les bons deviendront
louches ; les mauvais resteront clairs. Tu re-moplacerns cets der.
nitere, mais seulement la nuit. Sanu cette précaution, li poule
les reuoncerait et déserterait le panier. Si, au lieu d'employer
une poule pour couveuse, tu te servais d'une dinde, il n'y aarait
pas tant de précautions à prendre. .

Tout le temps.de la couvaison, tu veilleras sur la couveuse,
car on en a vu se laisser mourir de f,.im plutôt que de quitter
les Sufs. Tu mettras donc, près de son nid et à portée de son
bec, l'eau et la nourriture nécessnires.

Du vingt ou vingtdeixième joer, les oufs couvés s'ouvriront
et les poussins ne tarderont pas à sortir du nid. Au moment de
l'éclosion, tu te garderas bien de déranger la mère, car, dans
son inquiétude et ses p; éocscup:aions. elle pourrasit piétiner 1ic.,
petits et en tuer un certnin nombre. Tu la laisseras vingt-quatre
heures en repos ; après quoi. tu eitourt-ras les pous..ins de
toutes sortes de p. tits égards. Tu leur donneras du pain émiet.
lù et des pArés de patates et de blé-d'inde.

Si 'espace te msanque tu placera la niichée avec ln mère sous
unu.btte à claire voie, nfin d'eipêécher la poule de s'éloigner
trop et de l'obliger sans cesse à rappeler ses petits. Co procédé
n'est pas des meilleurs : il vaudrait mieux que la mère eût plus
de liberté, qu'il y eut des espnces ménagés et titi peu plus éten.
dus pour elle et as& poussinm,; tiulleususeient nous ne sommes
pus toujours en mesire de répondre à ces eXigences.
lrant les quatre à ei.q premiièr'esemnines. tu feras en sorte

que les poussise s eolet exposes li i la pluie, ni à l'air froid ;
tu f'ers tn surte également qu'ils ne se cositondent pas trop
vite avec In grosse volaille de la baksse.cour, qui, sans le vouloir,
en détruirait un certiniat nouibse. Cu délai passé, tu les lainier.s
aller en liberté ; lis s'aurout plas de risques à courir.

Au bout de ti ou quautru smlnis, tu pourras chaponnaier les
poulets etIles jetnies poules servées pour l'engraissen.nt. Tu
les nourrirus à part, dans un eadruit ilei cieux, à moitié obecur
et assez eblaud. Tu leur dosineran des ptAtès de farine de blé.
d'inde, de farinso d'orge, de patates cuites,' et, pour snchever la
graisse, tu les engavenssi avec des boulettes de ces I.Atées, aussi.
tAt que leur appétit b..iiwe.ra, et ti leur donneran tràseu A
boire. -

Conment doit on s'y pirendro pour empècher les poules de
couver quand d'ntventure il se rencoitre dase la ferai- plus de
couveuses que de ponîdeuses?-'ordinatire, lorsque ce ca se

préscntte, on recomtnands du faire prendre un bain de siège à la

poule couveuse; mais il est A remarquer queP le bain en qu'en.
tion ne.réusit pas toujotrs, et qu'il a parfois l'inconvénient de
compromettre gravement la santé des poules. Volei un moyén
effience et en méme ti mps inoffensif: Il consi.e à placer la
poule dans une cave et sous un panier, à la laisser là vin,-t.
quatre heures en pénitenceer à la diète, après quoi le besoin de
couver cesse, et la ponte recommen.e au bout-de trois ou quatre
jours. C'est une méthode facile et à la potée de toutes les mé.
nagères, et qui est bien préféra îlo u bain de siége.-(A suivr.

Du rôle des perdrix dans Pagriculture.

Une erreur popnlniro et profondément enracinée dans l'esprit
de preque tous les cultivateurs consite à croire qu'au moment
des semailles les perdrix se gorgent, dans les sillons. de grains
de blé déjA en fermentation, et que cela produit en elles une ex.
citation nerveuse qui se traduit par un redoublement dans layvl.
vacité de leur vol.

La vérité est que les perdrix ne mangent de blé qu'aceilden.
tellement et quand elles ne trouvent plus, pnr hasard, ces petites
graines.trianguliires des liserons ou des petits bouquets de ra.
cines de cette plante, leur nourriture quotidienne et dont elles
sont très-friandes.

Ces liserons sauvages sont pour les cultivateurs un véritsble
fléanu. Pour les détruire, ils Inl.ourent, jusqu'à trois fois ledrs
champs. Ces bouquets de radicelles se trouvent placés au bout
d'une racine qui plonge profondément dans le sol.

Le labour les ramène A in surface, mais ai, avnit oue le soleil
les nit complétement desséchés, il survient une pluie' qui les en.
terre de nouveau, ils donnent immédiatement naissance d'une
foule de parasites, et le travail do charrue se trouve perdu.

C'est ici que sEu révè!e le rôle bienfaisant des perdrix, qni,très friandes de bouquets de radilelles, un absorbont et en dé.
truisent des grandes quanmités.

A.: moment de l'éelosion de leurs oeufs, elles dévorent aussi
uni grande quantité de fourmis et d'oufs de fourmis.

Un observateur, entre l'ouverture et la fermeture de la chasse
ayant ouvert le g'isier de 63 perdrix, 'j'a pu y constater la pré.
sence que de trois grains de blé.

Done, il est i ssentiel de protéger les perdrix contre le bracon-
nage.-Gazeule des Campagnes de Paris.

yLe plâtrage des litières dans les étables.

On conseille avec raison aux éleveurs de saupoudrer les liti.
ères dans les étables avec des phosphates en pondre. afin d'aug.
menter la valeur des fumiers et de redre solubles les phosphates
nin-i emsployéi.

la)nutres cultivateurs, en petit nombre il est 'rai, emploient
ainsi le plîltre en poudre; ils attribuent à cette pratique un
aventnge considérable: sous l'influence de lachaleurdes, étables,
l'acide sulfutique du plîtr.. aibi-urbe l1.s vipeurs d'ammoninque
que dégagent les litières, de sorte qu'au bout d'un ou deux
jours le plâtre est retp:nicé par un sélange de sulfate d'ammco-
iique et de carbonate do chaux. Le séjour des étables est an.
unini, et on a un funi..r riebe en nzote.

M. Desgnltièree, agriculteur clans le canton de Vaud, écrit
ai Journal d'ag riculture pratique, qu'il emploie avec un plein
55nee4è ce moyen. A quelque heure qu'oun entre dans ses étables,
où ses be.tinuix sont en permanence, on y respire un nir pur de
toute émanation amniomievale, et les renaements plus élevés de
ses récltes tui montrent l'ae-roissenent de valeur de ses fumiers.

Pour convaincre ses confrreas de la réalité de cette théorie,
M. 1esdaulîiéres leur c-nse le l't ssai suivant: Stendez sur une
lo:.ge et large elie une légère cout-he de plètre dans l'irýtérieur
de votre étable, à une hauteur du là à 18 pouce- au d.. sté,S du

l, et. n.is4ez. à enins y touchr penidait un jour ou deux. Au
bout de c temps nnyz votre p aIre : vous y trouverez lu
sulfatte d'amuoi.iaque et ou carbonate de chaux.

Assurément l'e-sa en vaut li peine. Nous èngjngeons vire.
tuent nos éleveurs à lu faire, surtout A l'époque où lisbestiaúx
sont en permanenco dans les étables.
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La'pomme de terre.

Pendant cn grand nombre d'années, nous avons cultivé une
enllection des plus complètes de cette plante providentielle entre
lentes, et que l'on a Fi intomrít nommé un pain toutuit.

Nous avons répété, surocette incomparable sola éte. toutos les
expériences relatées ns *la prieue agricole ; expériences qui
ont polir but de redonr.u-, à ce précieux tubercule, sa vigneur
prêmière, ·partant ga rich2sse en fécule, et la force. de.résister
aux ldffl'enb;s mrbidos. Lè cadre d'un article dojournal. nées-
sairement limité, ne nous pvrîuet pas d'entrer ici dans le détail
de tous les ssnis que nous avons tentés pour arriver à un ré.
sultt aussi désirable.

L'expérimeniateur judicieux, s'appnyant sr .des données lin.
feillibles, fournies paria physiologie do's & re organisét, doit
donc avoir recoiurs aux remèdes préventifs..

Les élevéoirs le savent bien : pour obtenir de beaux et de bons
produits. il fant d .beaux & t bons reproducteurs , . .

lais il y a plis d'analogie lu'on ne le croit généralement
entre le règne végétal et le règne anim il. let sélection est aussi
nécessaire ·-ans l'un que dans l'autre, pour arriver au perlecti-
6nement des espèces. Pour avnir de beaux blés,il fa.·,t une se-
mence choimie, comme pour avo'r d beaux poulins il f.ut des
parents bien'conformés et vigoureux.

Relativement à la plante q.ii nous ocnpe, pend:ent de trop
lon'gues année., on n été, en tous pays, à l'encontre de ci- prin-
cIpe élémentailre de physiologie On.a arrachié in pnmme de terre
avant complète maturité; on a divisé les tubei cules destin.és à
la plantation.. S'est-on jamais dem:ndé ce qu.- peut produire un
étre mnutilé de cette jfaçon t. -si le résîltit déiwor.able ne se
fait pas sentir à la première génératioi q-i o-erait afirmvr qu'il
en est ainsi pour.les générations suivant- 1::Enlii, et c't-Bt peut-
être là le plus' grand mal, on a conié à la.terre des tubercule.s
déjà épuiséa par les longs geries émI..s en.cave, épui.sement lui
doit nécessairement exercer une influence funestu sur les géné-
rations suivaitces. .

Que serait devenue une de nos races d'animaux domestique',
me:ne la plus riisaIque, si les lois de la reproduction avaient été
violées avec une aussi Ignorante . persitanee ? Sans doute, elle
se serait singulièrement amoindrie. peit être- mé ne auriit-elle
disparu depuis longtemrs. Il fait que notre solanée soit douée
d'une singulière énergie, d-'ne-force- vitale peu ~comnmiune, pour
avoir pu résister, pendant un si grand nombre d'annéte, à un
traitement.sl peu rattounel.

Si donc l'on veut redonnrr à, la pomme de terre 'une parîil'de
ai vigueur primitive, Il faut, sans plus tarier, observer, à sun eni-
droit, toutes les règlesqui président au dé.. loppemont et au pur-
fectionnement des étres organisés.

1i. On n'admet pas impunément, comme reproiucteur, un
dtre qui n'st par.arrivé à son.comnplet*dévilioppunb'nt; donc li
.pomme de terre, destinée à la plantation, ne devra étre récoltée
qn'à compléte maturité. . ..

2o. Maili'ne*suIffit pai qu'un étre soit adultepo'ur dounor
des produite avantageux, il faut qu'il soit saia et bien formé De
là la rée-entl. du.choislr les plus. beaux .tnbercules,, parmi les
moyens'de chuge variété, et de les conserver, avec tout le soin
po-ible', jusîn'à la mise un terrie; évitant la ferrmentation, les
tenant à une temnpératunre à peu près .constante; surtott ne ja.
muais•cônliaer à la terre de.s tubercules épuisés par la production
des germes à la cave ou au silo. .

En résumé, et c'est là le point capital qui ressort de toute.;
les expérieno-' sérleuses: faites sur cette matière:-r ejamais
confer à la terre que der tubercules parfaitement mûrs et les plan.
tr toujours avant l'évolution des germes.

tvis sont les moayens, bien siples ut très-pritiques, qui nous
semblent cap.ables de rendre à li po:nme de terre une grande
parde de sa-vigueur premiére vigileur nécessalre· pouir réaiter
aux. causes de maladie.-Gazette des Campagnes de Pari@.

Le oommerce des bestiax.
- . . .-. e

Depuis un an surtout, l'exportation·des bestiaux canadiens
en Angleterre a pris'un élan considérable, gràee aux prix rému -
Décateurs des marché. anàlaiLet à la bonne qualité du bWtail ex-.

porté. Les accommodations de trnsport ont été jusqu'à préson!
améliorées an point de donner la plus grands satisfneotion aux
exportateurs, et, à part quelqu s petites diffeultés: qu'on ren-
contre de l'autre cété dý l'océan, niis qu'on espère.surmiinter
bier:tét, cette classe de tratir. sembla destinée ù progresser. -. i:a

Muais juiqu'ici, c'est la province d'Ontario qui.a exporté lé-
phtis grind nombre de bes-iux. Ponriuoi la province de Qué-'

i bec ne suivrait-elle point un si bel exemple I Les cultivateurs.
do nos campagnes ont la réponse.

U'est leur 0-lssion de résoudre ce problème*. Lonri fréquentes
exhibitions* agricoles, que nous avons suivi avec le -plus grand.
intérôt, indiquentélognemment que leur bét di s'améliore rapide-i
m-nt, et qu'avec un peu p!.s d'esprit d'eftreprie, I'exploitation
connne sous le nom de l'élevage .des bestiug pourrait se faire
pluas en grand.

Nous* encoulrageyonsa fortemeLnt onýl nil le% cnltivateurs à don.
ner le plis grand cdncoirs possible aux belle-ï société- d'agri.r
ciulture qui'ils possè.ient déjà.. cr ces .asuciations provoquent
nléesýairenent une bien légitime et-bien noble émulation, ainsi
que les observations et inéniu les études les plus pratiques sur
l'exploitation dia liét-il, qui est destinée à devenir une soiircea
di pro-périté pour lu pays. pour peu qunn le mouvement se con-
uinue dauns la mé-nu proures'ion.--Gaz-ue de SoreL.

Choses et autres.

Vie de Pi- IX. ses Suvres et ses douleurs.-Ce volume ayant
pour unteur M J. P.-Tiurdival vi-nt due paraatre. Quielque joursont suffi jbillr épi..er une édiion de quelques miliiers d'exem.
p:aires, et· l'éditeur.:imprimeur. -M.'J. N. i)quet, a été obligé
d'en imprimer immédiutement -une deiixièmei édition; alla ad
suti-faire aux nombreuses demandes qui *.sont faites.

Ce.livre cantient à sa première pago une belle photogrdphie
en pied du Souverain P o.ntifà Piu IX. M. Tardival donns un
tibleau complet des actes qui ont illustré in carrière. de Pie IX-
depuisl son enftnce jn.qu' sa mort. A hgi fin du volume nous y
lisons une list. chroi.ologiqiue des papai qui, depuis.saiit.Pierre,.
ont tour à tour occupé le tronie pontiial,-aind que des détail@
saur I'éteetiuin de 4a Siiteté Léon XII[, à lit papauté.-Le prix
du voluuie n'est que de 30 cents; on peut ,e le procurer en s'a.
dressant à âl. J. N. Duquel, bureau du Canadien, à Q:tébea.

- Voici le soîîîninire des inaitiérs intére aantu. -que cou.
aiïeun la RecLe' Canadienne, livraiton de février :

I. 'Chroniqio Trifl.iyiennîue, iiBenj Suite,
il Cuiserie avec moi-ié;neo. . . .
It L'Egli-êe et l'Etat, Père Libératore, S. J.
IV; Du régime conôtitutionnesl et pariemeatare on Angleterre

et en France, A du B.
V. Pie IX, 'Joseph Desrosiers.
VI.: Cauàuerip ecientifique, S. Lahapdlle, M. D.
Vil Chronique parisiinne, Tb. B.
Vil[. Chronique du mois, A. du B.
IX. R-.vie bibliographique, Joseph Desrosiera.
X. Projet de réanilon des anciens élèves du Colléie Jollette.
XI. Le pays des fourrures, Jules Vurne.
Checaux -Lq Courrier de St. Hyacinthe informe qu'à St. :

Hyaeiitlhe les binmnurçzits ont acheté un grand nombre de che-
raux en cette ville et dans les paroinses voisines, depuis 2 à 8.
semaines. Ils achètent des chevaux de.4 à 7 ans à des prix vari- 1
ant de 850 à 880. Plusieurs.eltars sunt déjà partis et plusieurg
caravanes ont pris li route de terre.

- A Montréal, enînmu à Québec, le prix du bétail n'est paï"'
fort élevé. Le marché Viger à Montréal on était ces Jours der"
niera, encombré. bien que la plupart était de eliètie a.ppa'en."

Lq prix des viches variait de 815 à 883. Plusieurs étes ne
trouvaient aucun prix. Les veuaux étai.nt en ura .d nombre, plu.
sieurs de pauvre qualité, prespqau nua vond;biea. Le prixde
vente a varié de 75 c. à $5

Lkis anim;aux destinés à la boucherii y étaient rares, et si en
excepte les vaches taries du laitiera, qui se sont vendue .deS
à $28.

Boufs gras.-Un oorrespondant du Transeript, de Pari, Ona

los
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t:rio, écrit: terre Ott n' appréciera l'effet, surtout pour le service d- far .
X. P. Irving a un boeuf qui est à l'engrais à l'étable depuis cheuses. Il importe, au moment du roulage, de ramasser les

100 jours. Lorsque l'anim , est entré dar4 l'écurie, il pe.ait 1, pierres et tout ce qui pourrait nuire ai. bon fonctionnement des
570 lhs. Après un traitermeut de 40joutrs, il avait atteint le poids faucheuses.
de 1826 lbs, et s l'expiration dso 100 jours, il pedait 2,120 Ibs
ce qui lai fai-ait une augmentation de i ibas par jour ou un tout RECETTES
de 550 l'os. Peudqnt ].s qannrante premiers jours, l'augmentation
de poids a été de 6 l'bs par jour. Moyen darrater un oheval 4ut prand le mords aux dents,

Le bouf eet un.Durham pair sa-ne. élevé par M. Carrick, près
de Gai', acheté par M. J Craig, à Zorra Et, et vendu à son Un moyen inf.illible pour arréier un cheval qui prend la
propriétaire octuel pour étre engraié. mords aux 1dnts , lisns.noua dans la Gazette des Canpagnes

M. Irving prnse qu'en contin inait dei nturrir cet animal jus- de Paris, est de l'av'engler, oit de lui couvrir la tête et les yeux

qu'à No l prochain, il pnt le faire pueer 3,000 lbs et plus, vu avec une étoffe qnelconque.
qu'il n'est Agé que dit trois ant et qu'il est de grande taille. On r. conte qu ily a quelques mos, à MontreuP, un cheval

3L. Irving est aussi A engraisser an autre beof qu'il n neh té attelé à une tapiss>ièr.' descénlti; ventre à terre un chemin très.
d'n M. S. Wilson, de Dumaufrie.s aid. qui pesait 1,470 libs lors déchve et allait se briser contre lu premier obstacle, lorsqu'un
qu'il l' -cheté. Aujo .rd'hui.:iprè 120 jours dé bonne nourriture, homme, qui le voyait venir, quitta sa blous, l'agita vivement au.
ce boataf pùl. 2.050 lbs, ce qni indique une augmentation de 5 devant du cheval, pul.' aiu miioment oh il s'approzh:'t la l111 jeta
ibs par jour. Cet animal est gé de cinq an, et par n:aséque sur la tte en l'aveIuglant. Le cheval saarréta net,
n'engrai.me pas »ussi . ite quel l'autre. On pourrait adapter itn h arnais in voile mobil. plié sur 'a

tète, qu'on pnurrait déroflder n'a moy.n di'>un ressort et coller
Fertilité d Manitoba.-Les étnlali;.sements des Mennonites au sur les yeux du cheval lor-qn'il s'emporte.

fannitoba comprennent 25 petits viiIatges, renfrernant 475 fil-
mille avec un nombre total de 2567 personnes. Ils ont récolté Nottoyage des flanelles.
l'an dernier, suair une étendue Ie 836 acres, 55,058 buisseaux d.
blé, 8,969 boiseaux d'orge, 2783 boisseaux d'avine, et 9649 Lee flanelles se retrécissent bien soureut quand on les fait la-
minois de patates. Comme on le voit les terres du Manitoba ver: voici un moyen fort a.imsplu pour obvier à cet inconveni-
sont fertiles. ent: on fait tremper les flanelles dans un bain msinten.u tiède

- On remarque que- les arbres commencent A bourgeonner, devant un feu doux; ce bain devra ôtre composé d'autant de
dit le Métis do Manitobra du 21 février ; l'autre jour un grius fois trois pintes d'eau de rivières, et 1 once d'ammoniaque (alea.
oiseau de proie décrivait lentement dans les airs s.ts grands li volatil) qu'il y aura de pièce (gilets on caleons). à b!lanhir.
cercles avant de >'abattra sur quo'qlett ,auvre poule que le beau On savonne ensuite dans li nmiem enn alcaline, comme l'on fait:
temps avait attirées loin de l'ombr.: protectrice du pouliaillur. Et pour un savonnage ordinaire, partie par partie, de manière à pas
dire après cela que l'hiver est une saison Irolde au Manitoba ser en revue tous les points de l'étoffe, endroit et envers; on.

en Arince après dans de l'eau tiède pure, afin d'enlever tonto trace
Le blé su vend a Winlpeg, Maitoba, pour,60 cents le d'amtmoniaque et de savon. On éclaircit dans ucte tnéine eau.

bouisseau et lis omfs pour 10 cents la douzaine. L'annéu der. dont on éponge le tissu par simple pre.sio;n et on la suspend .
nière, à pareille saison, les oetfs se rendaient une piastre la l'ombre pour le faire sécher ; ap-ès quoi on le repasai et ou la-
douzaine. Cette réduction darns les prix est dûe à la te ipéra- laisse sécher pour enlever tout restant d'humidité.
ture, qui est exclusivsment douce cett. tannée.

La question de la betterave à shtcre.-D.ans le dernier numéro Peinture à la onmede terre.
da la Gazeis des Campagues, nous annoncions que as. P-. B
Benoit, député do Chambly, avait suggéré que M. A. E. Ber.
nard fêt appelé devant le Comité d'agriculture, à la Chambre
Fédérale, pour donnur des inforationa ai aujet de lua culture
de la betterave A sucre, et sur la fab-ricatioin du sucre au moyen
de cette plante. Nour, sommes huureux d'apprendre que cette
suggeilon a été agréée, et quo I1. Barnard es: à Ottawa depuis
mercredi dernier, le 20 mars. Nul doute que les nombreux roi
elignements que pourra donner à1. Barnard sur cette impor.

tante question, auront pour but d'inviter notre Gouvernement
Fédéral d'aider efliencemnent A I'étub!i-sement de cette impor.
tante industrie dans toutes les parties du pays, o. de teutblables
manufactures'5 pourront présenterquelques chances de succès.

La graine le tre4-Se vend actuellement à bon mar hé, et
quoique lu temps de li su:nent:u nie soit pas encore arrivé, il se.
rait avantageux de faire immédiatement sa provi-ioin de s,-munce,
car le prix peut augmenter d'une ,enaine à l'autre. .à où it
n'y a pas danger que lu terrain destiié à recevoir du trèfle ne
soit pas lavé par de fortes lalaai,-e ou la fonte dus neiges, la graine
de trèfle peut être semée sur lu uigai; elle ne germera pas avant
que le terrain ait aicquis de la . h.ateur. Le meilleur temps d'o.
p érer 'st le muatin par uu tenms e.ltn et airès une légère ge.
ée de la nuit précédente, qtt contribue à faire des.ouvartures

sur toute la il' r'ace du terrin. l.a gruine péoètre dains b1. ou.
v'erture et est autaseitôt couverte lorqu lu dépvl du asol S'Oèr'.

Les prairies et le pâtur ge.-Rieni n'eist plus dotumageabL
aux prairin3 que d'y mettre des aninauix en pàttrage ausantôt
après la fonte de la' neige. Par cette avance, on croit réalier une
économie on- fourrages,-mais ou endunm. ge gravemenit les prai-
rios. rAussi 6: que l'eau 'e..t retirée du terrain, 1: convient d'y
p..aser le rouleau sur toute la surface, la gazon soulevé par la

4e /t' alors applani, de méme que ls.pierres et ha wottea de

Cette espèce de peinture est loin d'avoir lai md ie solidité que
la précédente, maia elle est bien plus économique.

Faites cuire deux livres de pomtes de terre, peSZ 4ss,
écra1ez les, encore chaudes, dans à peu près cinq pintes d'eau
bouillante. Passez ce mélange au tamis de crin, et mùlez y une
quantité suffisante de blanc d'Espagne, que vous colorerez avec
des ocres ou du noir de fumée, etc, pour obtenir une nuance A
votre gré.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE AGRICOLE
Dv

FIRMIN H. PROULX

STE. ANNE DE LA POCATIERE.
Portraits photographiques de Sa Sainteté le Pape Léon XIII

-Prix 10 certin-.
"I Livre de Prières à St Joseph, " rectucillies par J. Palatin,

Prétre de St. Sulpicu .à Iontréal.-Prix du volume, relié, 40
centins..

Essai sur le îuxe et la v.an"é de parnr's, spéci.,lement dédié
aux persotnes de la campagne, p:ar! t Révd 1. At·xis NaIlloux;.
-Prix. 25 centin4.

L;ratis str la ail rural.', par Xl. Victor du Tréacy.-Prix, 50,
centina.

Intetruction élémn'taire sur la coud.ite des arbres frtitiers,..
greffe, taille, restauration desarbres mnal taillé,ou épui63 par-
la vieillesse, culture, récolte et conoervation des fruits, par 31..
A DuBrLeuil. -Prix, 60 centina.

Le v6iérin;tiro.pratiqna, traitant des soins à donner aux che.-
vaux, aux boufe, aux moutons, aux cochons et à tous les àuni.,.
maux de bas'seeour, pr E. Yo6qart.-.Pdx, 'c entaia.


